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Cet ouvrage, habilement préfacé par Julien 
Hage, reprend un travail de mémoire que Jean-
Claude Annezer avait rédigé pour l’École natio-

nale supérieure des bibliothécaires (ENSB), devenue 
École nationale supérieure des sciences de l’informa-
tion et des bibliothèques (Enssib).

Pourvu de son diplôme, Jean-Claude Annezer 
a exercé ses fonctions de conservateur des biblio-
thèques, aux Antilles d’abord, puis à Toulouse, où il a 
dirigé la bibliothèque universitaire. Et, entre les deux 
postes, il a été formateur au Centre de formation des 
bibliothécaires de Clermont Ferrand.

Ce texte est l’œuvre d’un bibliothécaire qui pen-
sait son métier : la bibliothèque, comme la lecture, 
devait être « productive ». Comme le rappelle Julien 
Hage, ce texte est issu des années 1970, donc repré-
sentatif de l’entre-deux des années 1968 et 1980, 
mai 1968 et mai 1981. Entre ces deux dates, les écri-
vains, les lecteurs, les bibliothécaires, les libraires, 
les éditeurs devaient s’organiser entre la production 
capitaliste, consumériste, et les nécessités que les 
mouvements sociaux ont mises à jour : lutte contre 
les oppressions au travail, sexuelles, contre la renta-
bilité immédiate des métiers. Qu’on se souvienne : la 
loi sur le prix unique du livre, dite loi « Lang », si elle 
a été proposée par Jérôme Lindon, alors directeur 
des éditions de Minuit, n’allait pas de soi pour grand 
monde : les grandes chaînes de librairies, les grands 
éditeurs étaient vent debout.

Jean-Claude Annezer, jeune étudiant à l’ENSB, 
connaissait Lyon. Il découvre une galerie-librairie, 
L’Ollave, située dans le vieux Lyon, et qui proposait 
en vitrine des livres de poésie d’éditeurs confiden-
tiels, et des rencontres, expositions, débats : il s’agis-
sait alors de sortir de ses lectures, de ses repères, de 
ses amitiés. Il se lie donc avec des communistes, qui 

s’appuient sur Marx, bien sûr, mais aussi sur Artaud, 
Kafka, Georges Bataille, Roland Barthes.

Ce texte est à la fois une synthèse du mémoire de 
Jean-Claude Annezer, et une histoire de l’écrit et de 
la poésie à Lyon. Il y est clairement exposé que l’acte 
de lire, comme celui d’écrire, est un acte qui se situe 
hors du champ de la production (industrielle et finan-
cière) et de la consommation. Il s’agit d’un acte qui 
exige beaucoup de son acteur pour qu’il s’extirpe des 
chemins habituels.

Ce texte peut sembler daté : qui aujourd’hui 
encore se pose ces questions ? L’histoire (récente, par 
exemple) de la situation de l’édition, de la structura-
tion des empires éditoriaux de plus en plus confiés à 
des propriétaires fortunés impose pourtant de ne pas 
oublier cette période 1968-1981, et de ne pas passer à 
côté de ce texte très important.

N.D.L.R. :
En 1977, Jean-Claude Annezer (JCA) rédige un 

mémoire (ou note de synthèse) sur la Galerie-L’Ollave 
et la revue Actuels, document tapé à la machine et 
conservé à la bibliothèque de l’Enssib. En 2013, la 
bibliothèque de l’Enssib numérise ses anciens travaux 
d’élèves, rendant ce mémoire accessible en ligne au 
format numérique. En 2022, Jean de Breyne, fondateur 
de la Galerie-L’Ollave, découvre par hasard ce docu-
ment sur le Web. Stupéfait d’apprendre qu’un étudiant 
a mené une enquête sur sa galerie et fasciné par la 
qualité du texte et son intérêt historique, il décide de 
le publier dans sa collection « Préoccupations ». Avec 
l’aide de Dominique Lahary, il retrouve la trace de JCA 
et apprend son décès récent. Sa veuve, Anne Annezer, 
est émue par cette redécouverte et soutient le projet 
de publication. La directrice de l’Enssib, Nathalie 
Marcerou-Ramel, en autorise l’édition.
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En 2023, commence le travail d’édition. Plusieurs 
spécialistes s’associent au projet : Julien Hage, maître 
de conférences au Pôle métiers du livre de l’Uni-
versité de Nanterre, rédige une préface, Dominique 
Lahary une postface retraçant le parcours de JCA, et 
le poète Patrick Laupin livre une évocation de Pierre 
Rottenberg. Anne Annezer confie des photos de son 

mari, Jean de Breyne retrouve des archives de l’époque, 
et peu à peu le livre prend forme. À l’été 2024, l’ouvrage 
est publié. Le 21 novembre, il est présenté à la librai-
rie Le Bal des Ardents (Lyon) lors d’un événement 
organisé par la Bibliothèque municipale de Lyon, qui 
conserve les archives de la Galerie-L’Ollave. 


